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DUCASSOU Dominique (1943-2018). Pharmacien, médecin, musicien, politicien, écrivain. 

Dominique Ducassou est né à Bayonne le 13 mai 1943. 
Il effectue la première année d'études en pharmacie à l'École annexe de médecine et de pharmacie 
navales de Rochefort, section pharmacie. Il est admis ensuite sur concours à l'École principale du 
service de santé de la Marine à Bordeaux, section pharmacie, et reçoit le matricule 902 de la 
promotion 1962 de Santé navale. 
Inscrit en faculté de pharmacie, il est admis sur concours à l'internat de pharmacie en 1965. Il est 
lauréat de la Faculté en juin 1966 puis obtient son diplôme d'état de docteur en pharmacie le 5 
décembre 1967 sur Contribution à l'étude du dosage immunologique de l'hormone lutéïnisante 
hypophysaire. Il sort major de sa promotion de Santé Navale. 

Inscrit par ailleurs en faculté des sciences de Bordeaux, il passe des certificats de chimie générale en juin 1963, de méthodes 
physiques de la chimie en juin 1964, de chimie organique en septembre 1964, de radiochimie en septembre 1965 pour obtenir 
un DEA (diplôme d'études approfondies), mention chimie organique, option spectroscopie infrarouge en octobre 1966. 
Il est affecté du 1er janvier au 31 juillet 1968 à l'École d'application du service de Santé pour l'armée de mer à Toulon. Du 1er août 
1968 au 20 août 1970, il est affecté à Santé navale pour valider l'internat en pharmacie débuté en 1965. Il entreprend alors des 
études médicales en faculté de médecine à Bordeaux et passe sa thèse en 1977 sur À propos des services de médecine nucléaire. 
Mise au point sur l'implantation et le fonctionnement en 1977.
En août 1970, il est envoyé au CERB (Centre d'études et de recherches de bio-physiologie appliquée à la Marine) à l'hôpital 
Sainte-Anne de Toulon. Reçu à l'agrégation de biophysique le 09 décembre 1970, il est nommé et titularisé à la faculté de 
médecine de l'université de Bordeaux II le 1er avril 1971. Il démissionne du Service de santé des armées par décision ministérielle 
à la même date.  
Il intègre le laboratoire de recherche et d'enseignement de l'université de Bordeaux II en qualité de biologiste des hôpitaux et 
participe aux activités du service d'explorations fonctionnelles par les radioéléments artificiels récemment créé par le professeur 
Paul Banquet (1919-2002) à l'hôpital Saint-André de Bordeaux. Après un stage à l'Institut national des sciences et techniques 
nucléaires de Saclay, il reçoit en mai 1974 une « attestation d'études relatives aux applications à la biologie médicale des 
radioéléments artificiels. » 
En 1974, il est nommé chef du service de médecine nucléaire à l'hôpital Haut-Lévêque de Bordeaux. Il participe à l'essor de cette 
nouvelle activité diagnostique et crée un réseau inter-régional associant plusieurs services de même activité (Actions concertées 
en médecine nucléaire du sud de la France ou ACOMEN). Il dirige ce service et assure l'enseignement de la biophysique à la 
faculté de médecine de Bordeaux jusqu'en 2008.  
En juillet 1975, il est reçu au certificat d'études supérieures relatives aux applications à la médecine des radioéléments artificiels 
de l'Institut national des sciences et techniques nucléaires de Saclay. 
En 1977, il est élu doyen de la faculté de médecine (UFR1) de Bordeaux et vice-président de la 
commission médicale consultative du CHU de Bordeaux.  
De 1985 à 1994, il dirige l'unité de recherche U306 de l'INSERM consacrée aux biomatériaux. Il 
organise alors, en lien avec les enseignants en radiologie, le premier colloque national de recherche en 
imagerie médicale du 18 au 20 mars 1987 au palais des congrès à Paris et obtient des ministres 
concernés la création de la spécialité de médecine nucléaire parmi les spécialités médicales et son 
ouverture au secteur privé. Impliqué dans l'organisation institutionnelle de la Faculté, dans 
l'enseignement et la recherche, il est élu président de l’université de Bordeaux II en 1987 pour cinq ans 
(1987-1992). 
Durant sa présidence, il crée à Bordeaux un site santé en regroupant à Carreire l'UFR de pharmacie au côté de la faculté de 
médecine, de l'UFR de biologie et du CHU, tandis que l'UFR des sciences sociales et psychologiques intègre les locaux vacants de 
la place de la Victoire.  
Il préside au côté du directeur central du service de santé des armées, le médecin général inspecteur Jean Miné, les cérémonies 
du centenaire de l'École de santé navale au cours desquelles le nom de Victor Ségalen (promotion 1898 de Santé navale) est 
envisagé pour dénommer l'université de Bordeaux II. Au cours de ces cérémonies, l'unité de médecine tropicale devient l'institut 
René Labusquière (promotion 1939 de Santé Navale). Par ailleurs, il remet les insignes de docteur honoris causa à de 
nombreuses personnalités africaines issues de Santé navale dont le professeur Robert, Tinga Guiguemde (promotion 1969 de 
Santé navale). 
Le 2 juin 1993, Dominique Ducassou reçoit la médaille d'honneur (Argent) du service de santé des armées. 
À l'issue de sa présidence d'université, il se lance dans la politique. Il est élu conseiller régional de 1993 à 2015 en charge lors de 
son premier mandat du soutien à la recherche et à l'enseignement supérieur. En 1995, il est élu à la mairie de Bordeaux et 
nommé adjoint au maire et conseiller communautaire, en charge de la vie sociale des étudiants puis, à partir de 2001, de la 
culture et du patrimoine. Il assume notamment la présidence du conseil d'administration de l'Opéra National de Bordeaux de 
2002 à 2014. 
De 1999 à 2009, il préside le Bordeaux Étudiants Club (BEC), club centenaire à l'origine du sport universitaire en France. 
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Après avoir cessé son activité professionnelle en 2008, Dominique Ducassou met fin à ses activités politiques à la fin de ses 
mandats de conseiller régional (2015) et d'adjoint au maire de Bordeaux (2014). 
Durant toutes ces années, Dominique Ducassou a joué de la trompette, à Bayonne, pour l'animation les fêtes estivales ; à 
Rochefort, le soir, pour se détendre après les cours, il ouvrait la fenêtre de sa chambre, car disait-il, les rideaux et les vitres 
dénaturaient les sons ; à Bordeaux durant ses études, il jouait dans l'orchestre de l'École de santé navale lors des bals de l'Aiglon 
et au Grand-Théâtre, ainsi que lors de diverses manifestations culturelles.  
Dominique Ducassou décède brutalement dans la nuit du 27 au 28 mars 2018. 

Le nom de Dominique Ducassou est inscrit sur les plaques commémoratives des majors de promotions, 
section pharmaciens 1966 de Santé navale. 

En 2017, Dominique Ducassou publie : Dominique Ducassou, médecin et musicien. 


